
Lettre à Maximin Chauvin en date du 24 juillet 1918. 

 

Juan les pins le 24 juillet. 

Mon cher Chauvin. 

Je suis très contente de toi, j’ai tous ces temps derniers de tes nouvelles très 

souvent, je ne puis répondre à toutes lettres car je suis toujours très occupé, 

nous avons toujours la maison pleine de gosses et de grands. 

Je vais très bien et suis contente que toi-même tu te porte toujours bien, je te 

remercie infiniment de tes bons souhaits, toi seul y a droit. 

Ce qui me désole c’est que tu m’annonce encore la suppression des permes, 

quelle guignasse cette année. Décidément tu ne viendras pas, jusqu’à présent 

je ne désirais pas trop ton arrivée, car vraiment j’étais trop surmenée, et puis 

un cafard. Je ne suis plus bien sensible et malgré ça hier j’ai pleurée toute la 

journée 

Dimanche Antonie est venu me voir, nous sommes aller nous baigner, elle est 

repartie lundi ravie de son dimanche, elle a reçu ta lettre, je pense qu’elle t’écrira 

ces jours-ci. 

J’ai reçu une lettre de ton frère, mais ce que je deviens paresseuse pour écrire, 

je n’ai pas encore écrit à maman. 

Enfin j’espère que ces permes reprendront bientôt, quant à trouver de quoi te 

nourrir, ne t’inquiète pas de ça, apporte-toi seulement du tabac, car c’est chose 

difficile d’en avoir, et comme je te sais fumeur je te préviens. 

Alors je termine car le temps me manque. 

Je t’embrasse affectueusement ; Madeleine. 


